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; ■ Aü  LOUVRE/  : 


IA  LANTERNE  DE  PArIs/ 

COtiîptâis  rtia  Æère  Sœùr  , gue  Voiis 
renonciez  à votre  virginité  , en  faVetfi-  de  la 
Patrie  3 j apprends  Cependant  avec  douleur,  «ite 
vous  avez  confervé  votre  pucelagS  , & qu’il 
n’eil  point  fo^i  de  vous  un  MESSIE. 


. tA  'LANTERNE  DE  VERSAILLES. 

Vôusaveiroït,  ma  cTike 

<^cs  reproches  ^il  T avoir  en- 

n être- p'omt  ^ - ^ -t, 

f;,;té  leÈônhÀr  fmcée 

de  brûllr,,  iWn.  t>XhéfoL^c  -Vis  Wus 

i.n.  J.ANTERNE  DE  PARIS. 

Cf  „;eiv  P»jag/’""fcS»TÆm.eM 

ï„„u  ’Ü"i 

„i,  fa  f >P|,“ÿ' Vt“;  il  BAILLY , le. 

iement  LA  P Al  vL  A-or'H ATS  &C'*  ' ’ 

N0IRR>  '«s  qul  trahiflent  la 

n,es  favoris -&  mes  ^ bénir  notice 

Nation  ; mais  "«««  "^^^/le  V-ètres  patrïo- 
tiniott , "tr  8c  if  me  frais  vue 

1 i=  brM»  fcl'  „.J„  le  fa 

obligée  ü etemdre  mes  teu-  5 

vbir  patrioüqu^.  ^ pUifantev  , 

lorfque  vous  dites  que  vous  mauquier 

^ i^lri 


^ •< 


niftres  • ne  Voiisal-je  pas  envoyé  quatre-vingt 
mille  Miffioiîîiaires?  Il  ne  tenoit  qu’à  vous  de 
leur  demander  la  bénédiclioïv  nuptnile  patrio- 
-^tiqiie.  Vous  ii^aviev  point  faute  de  prétendus, 
fans  compter 'LA,  FAYETTE,  qui  cil  rcdlé  au 
Château,  depuis  onze -heures  juTiifa  une  heure 
du  matin  , apres  avoir  iaiiTé  mes  quatre-vingt 
mille Miflîoîiiiair es.  & més  Prêtrefies  expoiccs 
aux 'in  jures-,  du  tems,  le.pliis.  défagi'éàble.  Le 
bon  générai!  rexcdkîit  fiancé  1. il  voulait  con- 
férer avec  -nos  ennemis pouf  m.ieux  trahir  ks 

■ amis  du  bien  pttbii-c.  „ - ' 

■ . - LA  LANTERNE  DE  ’ VER1a1LLE5. 

■ Que  ne  vous  acquittiez-vous,  ma  chère  Sæiir, 
du  devoir  ‘coîijiiga.T''avec  LA  ;FA-Y ETl  E, 
ppiifquil  était  devant  votre  lit?  Si  les  Pari  liens  t 

^ q.ui  :-coiîiîoilfent  votre  fécondité',  ont  voulu  ciî^ 
fufpeadre  le  cours,  en  vous  fiifant  venir  Teait 
à- la  bouche  ;■  comptiez-vous,  que  ce-s'  Prêtres 
Pariliens  me. traiteraient  plus  favo-rablemem  ? 
Moi  qu'ils  regardent,  comme -fter île,  '&A  qui 
' ils*  font  une  vertu  de  la , virginité  , .taiidîs  que 
vous  entourée  de  Juifs,,  ifêtes  célèbre  que^par 

■ votie-fécoudité  ; mais  je  ii*e.n  àLpas  moins  de 

■ dépit  d’avoir -encore,, 'mon  Pucelage  , & votre 
veuvage  ne  me  confole  poinî,_  Avez- vous  en- 
tendu parier  de  mes  favoris.?' En  comioiiTez- 
vous?  Dites-le  raoî.,'  cela  .me  f^ra-plaifir,  à 
charge  de  revange  îott|rfois>; 


XA  LANTFRNE  DE'TARÎS/'  , 

Oh,  pour  cçia  oui!  Je'  coiiiiais  vos  amair- 
les.  plus  paffiomiés.  .XARCHEVÊQXE  - D.r 
BORDEAUX  ,■ 'décrété'  par  le  ■ Parl-e'mcnt  C 

■ fon  réflbrt  , pour  des  coqtiîiiçries  &fo-tra 
hifüîïs  , 'qiîi  'îi’'a  été  .nommé  par  lé:.Cl'erg-é  qn 

■ parce  .qiul  con  iioiflait  fon  hypocri  fié  & fa'.feinî  ■ 
douc.ur.  Dans  les  alFaires  particplières , w 
décrété'eft-  fiiipeél , & ^ ne  peut , être  juge , 
paliér  en  témoignage,., ..'mais-  dans  les  aÔairei, 
ou  îi.s’'ag,rc  du  'bien  public , du  Chef- delà  JuR 
fice,  Foiï  îfeft  pas 'il'  fcriipiileux  yla  .maxiine^ 
eil  quil  vaut  mieux  faire  périr  nijiiftement 

” on  million  dliQinines  , que  de  faire  iu.ftiçe-d’nn 
coupable.  ' Un  Miniftro  qui , fuivant,  FAbbé 
Grégoire  , envoie  un  billet  de  Gaifre;;de  ^QQ 
livres  à iin  Meunier pour  rempêcher  deuTioli- 
Ore , &:  entretenir  la  famine.  Tous  les  GAR* 
DES-DU-^CPRPS  & OFFICIERS  DU'"RÉ- 
GIMENT  DE  FLAN'DRE.  .qui , ont'  méprife  ja 
Cocarde  Nationale.,  & pris  la- Cocarde-  poire, 
M.  MGUNIER  qui  a''promis  .^Qoooo  livres 
à celui  qui  découvrirait  l’Auteur  de  la  lett.re 
patriotique  qui  Tafllige.  M,  DE  S'A-INT- 

^ PRIE  ST  qui  â.'favonfé  le  FRINCl^^E 
X A M B E S C .fabrcur  'des  Tuileries  > FArche-^ 
vêque  de  Paris , êcc.  ■ &c,. 

• . Àvoiiez  'donc'  qiic  vous  ' av ex 'encore  plus 
de  partifans  de  de  .galans  .que  moi  ? ■ 


LA  LANTERNE  DE  VERSAILLES, 

J’y  confeiis , ma  fœur , mais  votre  amoureux 
LA  FAYETTE  éîi'vaut  quatre  des  miens.  Qu  il 
fait  bien  jouer  fou  jeu , & âmufer  vos  Badauts! 
Il  fe  chauffoir  avec  la  Reine  '&  les  autres, 
lorfqiie  lé  ciel,  verfoit  furies  'pauvres  Pari fîeiis 
l’eau  à plein  br-oc.  Ils  ■ étoient  trempés  jüfqiî’aiix 
os  , hors  de--'.Verfailles  , dans  l’avenue , & s’ils 
euflent^étè  -en  m oindre- nombre,^  comme, ils 
auroient  été  mafFacrés' -par  mes  amans '&  par 
vos  maris  ! ' Mais  LA  FAYETTE,  a dit  qu il 
falîoit  teniporifer-;  que  là" 'prudence  en  fiifoit 
une  loi  fuprême  ; - que’, la  béquille  dû  tems  fait 
beaucoup  plus  que  la  roafî'ûe  ' li’Herciile , 
qifii' co,iiti}iueroirà  faire,  manger  diî'paîii  aux 
gre-nouîiies  de^  la  ^ Seine  au 'Fout'  de  la  bayoïi- 
nette.'  Il ' dit' 'qifil  faut  faire  à vos  .Parifieiis 
un  ESTOMAC  " b’AüTRU-ÇHE  qui  ,c]igè,re 
le  fer-|  - & qifil  aura  foin  de  diiiraire,les  FA-« 
RINES  qui  viennent  de  Rouen  ,& 'd’ailleurs, 
en  envoyant,  des  'émifr^,ires  .fecrets , de  la  race 
des  Lakii,  des . Beaumarcliais  de^ BailijT, 
des  le  Noir,  &c.  ' Comme^  chef  de' la  Milice, 
ce  ^fuccefleiir  du  Chevalier  Dubois,  à fes 
Officiers  principaux., „'da,iîp fa  planche.,  & au 
lieu--dknvoyer  .des  Trpupes  pour  la--  garÆ*& 
conduite  des  farines , dont  il  -reçoit  ,ies  îet- 
d’ayi^,  . il  les  envoie  d’im . autre  ..coté.;' 
CeftTà  le  plus  digne  de  "vos  époux  3 qiià.îîd 
Ê-onfommerez-voits  -vôtre  nwiage?' 


XQ 

" : lXIXNTËÏIKË '0E 'MkîS.  . 

Xe  plutôt  que  ' je  '"pourrai , - je  fuis  prete  à 
lui  donner  le  branle  Ôe  fâmour^  mais  il  ne 
veut  pas  chëvaiiclîer.  Aîii  rôii  a .eu  une  peine 
àii  dîablé  ■ à'ie  ■ faîre-alîer .-à  Yerfiîlles.  il  trem- 
bîoit;&^friflbîiîîok  'de  peur.  Je  gage^qull  nau- 
roit  pu  daiifer  uîî  DUO  avec  moi , tant  lés 
remords  de  la'côiifcience  avaient  ralenti  fou 
feù  ; mais  lés  FE^4MES , les  -BRAUES  FEM- 
MES de  là  Ville  .'étant  venues  Vf^ôtcl  de 
la  Municipal  lté  qifîl  avôit  Rcbement  ^..aban- 
donné; il  les  accüfe  adroitement  dWoir  volé 
& pillé  le  Tiéfor,  tandis  quil  Fa  partagé  avec 
ra-mi  BAILLY  Ûc  dvec  maintes  autres  de  fa 
eottérie,  dont  fi  acheté  k dircrétion.  Pour 
Fcimi  BÂÎLLY  s eft  caché  derrière  ion  fau- 
teuil ; on  ne  Ta  pas,  trouyé  me  hiis 

' amüfcçïla  petite  Oye  faute'  de 
'"m*a  maiiqué  de  mais-  quand  j.e  ie  tien- 

drai il  n’écltapera  point. 

A propos,  ma  Sœur  , fî  tuiavois  combien 
le  Héros  Américain  & Indien  , ce  Didlateur, 
t'encenfé  par"  Saunier,  a •tremblé  ,âu  Palais- 
Roy  ai,' lorfqif  il  a- été''' rencontré,  par  les.Prê- 
liaiié’s\'  '-qüi' me  ràmeiioiclrti  tu  en 
;■  brillerais  ’dhin’ éclat  .ncMveaa,  ■ ■ ' •-■.■;  > 

; ■"  .11  'à  diffé'ré  pifqtfà  ■ cinq  heiites  à donner 
.'des  ordres  p'Our'aller A' Verfailiés--,'"jé  comptais 
‘■'■quil  voulait  Tenir  fomniei-ller  avec  rnoi  ; je 
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kiî  faifais  aéjk  «ne  place  dans 
rinteittion  de  le  réveiller,  pour  x 

donner  la  bénédiéVion  avec  fes  pieds  mai 
peine  a-t-il  vu  que  je  1 attendais  avec  em 
mètrement , que  les  valets  de  chambres  etoient . 
Ss  rie  dcshxbmer,  I 

dres  ; il  eft  monté  triftement  à cheval  de^ 

k Fouî-aoral,  il  voulait  reculer , mais  nos 
k-aves  gc^néreux  foldats  Vont  entrame  ma - 

?ré  lui  & fes  émiffàires  fecrets  ont  dé, a fait 
fff-rnbkr  môtel-de- Ville  , pour  le  féliciter  fur 
- ft^ourace , fur  fa  belle  aaioU  patriotique, 
taudis  que”  plufieurs  de  la  Garde 
fa  trahison , regardent  le  triomphe  in)ufte  qu  on 

îli  Sa,ê,"o»„.e  1-  “ 

nùMuent  ohdl  doit  latisfure  à la  Patiie,  tit 

»„  >«,1,5.,  ». 

chke  Sæuï,  fais  m’en  part,  &:  permets  a mon 

,m»r  î.  Jlous  a,™»  Ju  »»- 

veau  d’ici  à quinze  jours. 

la  lanterne  de  VERSAILLES. 

Comptez  , ma  Sœur , que  je  vous 
de  tout,  j’ufcrai  de  reprelaües  , car  ^ vots 
faitS  daufer  mes  amis  , l’Abbé  Maury  & 
antres  ie  ferai  daufer  àulfi  vos  AbbéS  Fau 

cbet  de  Montmorency,  Scc.  &c.  Vous  favez 

nne  nous  fommes  roturières , il  faut  K®”'’  ® 
pour  époux  des  Nobles ,,  des  _Ecckfiaftiqu9s , 


( 
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cîr  1 on  que  la  loi  du  cslibat  du  Çler^ô  ^ 

etre  abolie.  * 

Les  Femmes,  ^os  PrêtrefTes  ^patrîoîîqiies , 
font  yièlorieufes  : elles  amèneiiÊ  diei  vous  le* 
^oüte  la  Faralik  Rdyale*  La 
Mâjejte  va  habiter  le  Palais  du  Louvre,  & no-^ 
treboiî  Roi  ocCiipp-a  k chambre  du  boii  Hen- 
ri, dont  les  exhaiaîfoos  patriotlqués  feront  le 
boidieiîr  de  votre  ville.  Les  Gardes-du-Cor  ps 
du  Roi  & tous  les  autres  Gens  de  k Màîioii  dii 
Roi,  paraifTent  convertis.  Lâ Fayette  & Bailly 
voyent  qu’il  n y a pins  à reculer , que  la  prati- 
que de  la  vertu  doit  leur  fervîr  de  fauve  garde 

teEÏÏrF' H 

■i-UCiiLAGE*  Bon  foir,  ml  chère  Sœiir< 


